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Message du
président

C’est avec plaisir que je salue tous les
membres, bénévoles et partisans des
Amis de la Ferme expérimentale

centrale en cette célébration de notre 
25e anniversaire! Des saluts vont également
aux centaines de membres et de bénévoles
qui se sont dévoués au cours des années,
tant les pionniers qui ont mis sur pied
l’organisation que les nouveaux membres 
et bénévoles à qui nous souhaitons la
bienvenue cette année.

Le partenariat que nous avons noué
avec Agriculture et Agroalimentaire
Canada en 1988 demeure solide, alors que
nous continuons d’aider le personnel sur
le terrain et poursuivons nos projets en
matière de protection et d’amélioration de
la Ferme. Par le fait même, nous
exprimons le souhait qu’un plus grand
nombre de personnes prennent
conscience de la présence de ce trésor
dans notre ville.

Il nous revient d’éprouver une grande
fierté à l’égard des réalisations des Amis au
cours des derniers 25 ans. Celles-ci sont
trop nombreuses pour en faire mention
ici; toutefois, je vous invite à consulter
une liste de quelques dates mémorables à
la page 10. Un projet en particulier a exigé
plusieurs années de labeur, et il s’agit de la
cartographie des arbres de l’Arboretum,
dont on ne peut contester la pertinence
jusqu’à maintenant. 

Pour recueillir des fonds et afficher les
buts de l’organisation, les bénévoles ont
participé à de nombreuses
activités : exposition de chrysanthèmes,
création de jolis objets d’artisanat, encans
d’art silencieux, expositions artistiques,
ventes de plantes et de livres usagés,
service de thé à l’époque victorienne et,
en tant que guides, visites fort populaires
en autobus de jardins divers et d’autres
endroits intéressants.  

J’aimerais bien, si possible, faire
mention de chacune de ces personnes et
reconnaître leur dévouement au cours des
derniers 25 ans, mais l’espace manquerait
à coup sûr! Je désire toutefois les remer-
cier de leurs vastes réalisations. Elles 
ont établi une base solide. S'y appuyant,
allons de l’avant!  

Chuck Craddock
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Vers la fin des années 1980, une incertitude régnait
au sujet de ces secteurs de la Ferme
expérimentale centrale (la Ferme) où aucune

recherche n'est menée. Peter Elliott, qui avait planifié les
célébrations du centenaire au nom de la Ferme, a
proposé alors d’établir un partenariat entre Agriculture
Canada (AC) et un organisme à but non lucratif qui
accorderait son appui à la Ferme. 

En sa qualité d’ancien technologue en chimie à AC,
d’ancien président du Festival des tulipes d’Ottawa, de
membre fondateur et d’ancien président des Amis du
canal Rideau, Peter s’est mérité l’appui des cadres
supérieurs du ministère. En 1988, l’organisation Les Amis
de la Ferme expérimentale centrale (les Amis) a été
constituée en société.  

Peter a lancé une invitation à des cadres supérieurs 
qui se proposaient de prendre leur retraite d’AC et à
d’autres également pour former un premier conseil
d’administration. « C’est ainsi que Bob Cook a accepté
d’en être le premier président, de dire Peter. Bob,
autrefois conseiller principal auprès de Bill Davis, 
premier ministre de l’Ontario, avait récemment pris 
sa retraite comme directeur général de la Commission 
des parcs du Saint-Laurent. »

Les Amis ont fait une première présentation à
l’Exposition d’Ottawa de 1988, et quelque 60 membres 
se sont inscrits. Environ 300 autres ont fait de même 
au stand des Amis à l’occasion de l’exposition des
chrysanthèmes cette même année.  Un début qui
s’annonçait prometteur en effet! « Tout nous 
permettait de continuer sur notre lancée : le 
financement nécessaire pour accomplir le travail,  
la disponibilité d’un grand nombre de bénévoles et 
une foule d’idées », écrivait Peter.

Peter a exercé les fonctions de directeur général chez
les Amis jusqu’au moment de prendre sa retraite
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) en 1995.
Par la suite, les Amis ont embauché Norah Campbell dont
le mandat consistait à assumer la responsabilité et la
gestion du bureau au cours d’une période de transition
jugée difficile avant d’atteindre l’autosuffisance.  

En 1998, la Ferme a été proclamée officiellement un
lieu historique national et un paysage patrimonial
culturel. Edwinna von Baeyer (page 6) fait valoir
l’importance de cette désignation, et la façon dont les
Amis de la Ferme doivent redoubler de vigilance devant
les menaces incessantes qui planent sur la Ferme. 

Un très grand nombre de personnes ont donné
généreusement de leur temps et de leur énergie dans 
ces activités au cours des années, et elles méritent 
des remerciements. Valerie Cousins exprime ce qu’a
représenté pour elle le fait d’être une Amie de la Ferme 
et ce qu’une organisation telle celle des Amis peut
accomplir. De plus, qu’y a-t-il en réserve pour la Ferme 
à l’avenir? Eric Jones exprime son point de vue sur le 
sujet à la page 12.  

Vingt-cinq ans!

Peter Elliott, que l’on voit au centre de la photo, écoute attentivement
Robert Cook, le premier président des Amis de la Ferme, ainsi que 
Penny Gould, qui lui donnent des conseils sur la façon de cuire un 
hot dog de classe « A » à l’occasion d’une fête automnale qui avait été 

tenue à la Ferme en 1989.
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This newsletter is available in English at our website
www.friendsofthefarm.ca/newsletters.htm. Un merci en

particulier à notre traductrice, Lise Anne James
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Visite en autobus au
Mont-Tremblant
Vendredi 12 juillet – COMPLET

Thé victorien   
• Dimanche 14 juillet*, de 14 h à 16 h 
• Le thé traditionnel sera
servi sous les arbres de
l'Arboretum.  

• Apportez une chaise
pliante et venez
écouter la musique
diffusée en direct. 

• Participez au 
concours des plus
beaux chapeaux et
revêtez un costume d’époque
(optionnel).

• Endroit : Édifice 72, Arboretum de la
Ferme expérimentale centrale 

• Droit d’entrée et stationnement gratuits;
coût pour le thé : 8 $

*Veuillez noter le changement de date.
Cet événement aura lieu désormais 

en juillet.

Course et relais de bouses 
de vache de 10 milles à 
la Ferme  
• Mercredi 17 juillet à 18 h 30 h
• Participez à une course ou
un relais de 10 milles à la
Ferme expérimentale
centrale.

• Endroit : Ruelle
Morningside, Ferme
expérimentale centrale

• Pour vous inscrire et
obtenir d’autres renseignements,
consultez www.runottawaclub.com. 

L’art à la Ferme    
• Samedi 17 août, de 10 h à 16 h
• Sous les arbres de la Ferme
expérimentale centrale, des artistes
exposeront et vendront leurs œuvres
originales.

• Endroit : à l’Arboretum, près de l’Édifice
72, à l’est du rond-point Prince-of-Wales.  

• Droit d’entrée et stationnement gratuits

Célébration du 
25e anniversaire
• Samedi 14 septembre, de 11 h à 15 h 
• L’Arboretum de la Ferme 
(voir ci-dessous) 

Assemblée générale annuelle
• Mercredi 18 septembre à 19 h
• Conférencière : Gay Cook, 
(voir ci-dessous)

• Endroit : Salle « Three Sisters », 2e étage,
Centre d'apprentissage, Musée de
l'agriculture et de l'alimentation du
Canada, Ferme
expérimentale
centrale. (Veuillez
consulter le site
web des Amis pour
obtenir des
précisions.)

• Tous sont
bienvenus. Il n’est
pas nécessaire d’être membre pour
participer à la réunion.

Événements prochains 
Pour obtenir d’autres renseignements, veuillez consulter le site www.friendsofthefarm.ca ou composer le 613-230-3276.

Invitation à vous joindre à nous pour 
une célébration du 25e anniversaire!

Que serait un anniversaire sans une fête? Nous vous invitons à vous joindre à vos Amis pour une célébration de leur anniversaire.

Le samedi 14 septembre 2013, de 11 h à 15 h   -   Arboretum, Ferme expérimentale centrale, Ottawa
Frais d’entrée sous forme de dons   --   (en cas de pluie – le dimanche 22 septembre 2013)

Assemblée générale annuelle 2013
Conférencière : Gay Cook

Nous sommes heureux d’annoncer la
participation de Gay Cook, auteure
populaire et chroniqueuse

d’articles sur les aliments, à titre de
conférencière à notre assemblée générale
annuelle en septembre. Son exposé
portera sur la cuisine au Canada.
Née et élevée à Ottawa, Gay a grandi dans

une famille plongée dans le monde de
l’alimentation et de la restauration au Canada.
Après avoir obtenu son diplôme de la
Ryerson Polytechnic Institute (l’Institut
polytechnique Ryerson) en gestion de
restaurants et d’hôtels de villégiature, Gay a

œuvré dans les cuisines de divers établisse -
ments en Europe, aux États-Unis et en
Amérique du Sud. 
Sous sa direction, des écoles de cuisine

pratique ont vu le jour à Toronto et à
Ottawa. En 1990, elle ouvrait les portes de
Mrs. Cook’s Foods, avec la fabrication en
gros d’un gâteau aux fruits. C’est l’entreprise
alimentaire, Morrison Lamothe, fondée par
son père, Cecil Morrison, qui a conçu la
recette du gâteau prévu pour célébrer
l’anniversaire du roi Georges VI lors de la
visite du souverain à Ottawa en 1939. 

Chaque année, une bourse au nom de
Gay est décernée à un étudiant du Collège
Algonquin. Gay siège aux conseils ou
comités consultatifs de bon nombre
d’organisations. 
Son époux, feu Robert A. Cook, avait été

le premier président des Amis de la Ferme
expérimentale centrale.

Le mercredi 18 septembre à 19 h
Salle « Three Sisters », 2e étage, Centre

d'apprentissage, Musée de l'agriculture et de
l'alimentation du Canada, Ferme expérimentale
centrale. (Veuillez consulter le site web des

Amis pour obtenir des précisions.) 

Programme

11 h à 12 h L’heure des enfants
Clown, grimage (du visage), formation 
de bulles géantes, concours de coloriage, 
courses à trois jambes et en sacs 

11 h à 12 h Visite commentée de l’Arboretum

12 h à 13 h L’heure du pique-nique
Apportez un goûter, ainsi qu’un siège portatif,
et joignez-vous à nous à l’heure du déjeuner
pour un pique-nique d’antan sous les arbres.
Gâteau et limonade seront servis à 12 h 30

12 h à 14 h 30 Démo de culture en conteneurs 

13 h à 15 h Divertissement mettant en vedette des
musiciens locaux

Un tirage aura lieu pour les personnes ayant fait un don à l’intention des Amis de la Ferme. 
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Un aperçu de nos bénévoles

Les Amis de la Ferme comptent plus
de 150 bénévoles actifs. Certains
travaillent dans les jardins, d’autres à

l’administration, et d’autres encore aiment
prêter main-forte à l’occasion d’événe-
ments spéciaux. Que ce soit une fois l’an
ou tout au long de l’année, chaque
contribution, grandement appréciée, est
d’une valeur inestimable. Ci-dessous, vous
pourrez lire les commentaires de
quelques-uns d’entre eux sur les raisons
qui les font revenir d’une année à l’autre.

L’une de nos bénévoles de très longue
date, Audrey Pullan, a accumulé 22 ans
et plus de service; elle s’est jointe aux
Amis à la suite d’une suggestion de son
époux George, qui a vu là « une activité
agréable à entreprendre ensemble à la
retraite ». Jardinière de fauteuil
« virtuelle », Audrey avait des doutes quant
à la partie « plaisir » de cette proposition,
mais elle était d’accord pour en faire
l’essai. Membre fondatrice de l’équipe des
lilas, Audrey se plaît toujours à s’occuper
des arbustes durant l’été. Elle a développé
une grande passion pour le jardinage, 
mais l’objet réel de son affection demeure
les gens qu’elle a connus et les amitiés
durables qu’elle a liées en tant que
bénévole.

Aussi grave que puisse sembler une
mise à pied, il en ressort parfois un côté
positif. Pour Chris Hindle, cette situation
lui a accordé un peu de temps pour enfin
réaliser son désir de travailler à la Ferme.
Chris est l’un de nos plus récents
membres, et il est de retour pour une
deuxième saison pour se dédier aux
plantes d’hostas. Il profite de « cette
occasion unique de participer à quelque
chose qui représente une si grande partie
de nos vies dans cette ville ». Selon Chris,
le grand avantage de faire du bénévolat
consiste « à rencontrer des personnes qui
possèdent des connaissances étendues en
jardinage et qui désirent les partager. Vous
y apprenez des éléments qui s’avèrent
utiles au soin de votre propre jardin. » Le
travail à l’extérieur « donne l’impression
d’être partie intégrante du sol ». 

Comme bon nombre de bénévoles aux
études, Ben Pascolo-Neveu a participé
aux activités des Amis afin de répondre
aux exigences de 40 heures de service
communautaire. Sept ans plus tard, après
avoir consacré plusieurs centaines
d’heures à fournir son aide dans les
activités de financement, Ben demeure un
bénévole engagé. Qu’est-ce qui le pousse
à continuer? « C’est l’occasion de côtoyer

des personnes qui 
ont une très grande
expérience de la vie
et d’interagir avec les
gens au cours des
activités. C’est facile,
c’est agréable, et
j’aime vraiment 
le travail que
j’accomplis et les
personnes dont je fais
la connaissance. »

À la suite de sa
participation à une
activité de
financement en 2000,
« où tout le monde
semblait s’amuser
ferme », Cathy
Ternan s’est inscrite
comme bénévole.
Treize ans plus tard,
la bénévole qui est
aussi la publiciste
résidente des Amis
avoue que son
impression première
est bien souvent la
bonne. « Je me suis
amusée, j’aime le
contact avec les gens,
et il reste toujours ce
pur plaisir d’œuvrer
dans un environ-
nement d’une si
grande beauté. » 

En tant que
bénévole chez les
Amis, Lise Anne
James assume un rôle assez important,
mais qui attire peu l’attention. Elle a tout
simplement offert ses services pour
traduire de l’anglais au français certains
articles du bulletin. Retraitée du
gouvernement fédéral en 2010, Lise Anne
avait lu dans la chronique Bénévoles
Ottawa que les Amis de la Ferme étaient à
la recherche d’un traducteur. « C’est bien
ce que j’aimerais faire! », se souvient-elle
avoir dit à ce moment-là. Trois ans plus
tard, Lise Anne avoue que la traduction de
ces textes représente tout un changement
des politiques fédérales. Pour elle, le jeu
avec les mots est une vraie passion, et
dans le cas des Amis, il en va de même :
trouver le mot juste pour exprimer le sens
(anglais) « de façon élégante ». 

Pour se rendre au travail à l’Université
Carleton, Sally Hill roulait à vélo sur les
sentiers de la Ferme. À l’occasion, elle

apercevait les équipes s’affairant dans les
jardins et se souvient à présent de la
pensée qui lui venait alors : « comme tout
cela semble bien agréable ». Dès sa
retraite, Sally, jardinière passionnée s’est
dirigée vers la Ferme et s’est jointe à
l’équipe des plantes vivaces. Elle y est
demeurée pendant cinq ans en tant que
chef d’équipe, jusqu’au moment où ses
genoux ne lui ont plus permis de se
pencher ou de s’accroupir. Douée en
informatique et acharnée au travail, elle a
vite été pressentie l’an dernier pour
donner un coup de main du côté de
l’administration. « Pour moi, ce qui a
toujours eu une grande importance, ce
sont les gens. On dérive beaucoup de
plaisir à travailler au sein de nos équipes
de jardinage, et les gens sont heureux de
partager leurs expériences. »  

Mary Ann Smythe
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(En haut) Lise Anne James, Sally Hill; 
(au milieu) Chris Hindle, Audrey Pullan; 
(en bas) Cathy Ternan, Ben Pascolo-Neveu
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La Ferme – digne membre de l’éminente 
famille des lieux historiques nationaux

Edwinna von Baeyer
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La Ferme expérimentale centrale (la Ferme) est reconnue comme
lieu historique national depuis 15 ans. Les lieux historiques
permettent de célébrer un personnage ou de commémorer un

endroit ou un événement d’importance nationale en relation au
patrimoine. Chaque lieu est unique, et sa superficie peut varier, qu’il
s’agisse d’un monument, du quartier d’une ville ou d’un paysage
culturel autochtone. On compte actuellement 1 600 lieux désignés, et
leur nombre va croissant. De plus, ces lieux contribuent à la
préservation d’importants aspects, tangibles et intangibles, de notre
patrimoine. Par le fait même, ils nous aident à comprendre notre
histoire, à célébrer nos héros et à définir nos valeurs.

Un lieu historique national permet de mettre en valeur un
patrimoine bâti (édifices, ponts, canaux et hôpitaux); des paysages
(parcs et jardins); des sites archéologiques (cimetières et peintures
rupestres préhistoriques); des événements (des batailles ainsi que la
création d’organisations ou de mouvements sociaux importants sur
le plan national). Alternativement, un lieu historique national peut
consister en un paysage culturel, qui bien souvent comprend un
mélange complexe de restes physiques et de formations naturelles
qui ont subi des changements aux mains des peuples qui y vivent ou
y ont vécu, comme l’exemplifient les terrains de chasse des
Autochtones et le corridor du canal Rideau.

La Ferme, lieu historique national –
raisons de la désignation
En ce qui concerne la Ferme, la Commission des lieux et

monuments historiques du Canada a convenu qu’elle était
importante à plusieurs égards, tant sur le plan local que national,
et a déterminé cinq caractéristiques clés qui viennent appuyer les
raisons de cette désignation :

1. Le caractère distinctif de son paysage culturel

2. Sa superficie de plus de 400 hectares au centre de la capitale
nationale qui reflète la philosophie de l’agriculture du 
19e siècle et regroupe de manière judicieuse l’administration
centrale et d’autres bâtiments, dont l’Arboretum, les jardins
ornementaux, les parterres d’exposition et les champs
d’expérimentation, le tout présenté dans un décor pittoresque. 

3. Depuis sa création en 1886, la Ferme a fourni une importante
contribution de nature scientifique à l’agriculture au Canada en

alliant l’expérimentation scientifique à la
vérification pratique, comme le démontre le
développement de robustes souches de blé qui ont
influé grandement sur l’essor de l’agriculture dans
l’Ouest canadien.

4. Une ferme en plein centre d’une ville est un
phénomène bien rare!

5. La Ferme symbolise le rôle central de l’agriculture
pour façonner le pays.

Ce site complexe qui a survécu et, qui plus
étonnant encore, est intact, renferme d’importants
paysages, notamment l’Arboretum, les champs
d’expérimentation, les parcelles de terrain, les
brise-vent, les jardins ornementaux, ainsi que des
édifices, des monuments commémoratifs et des
collections de nature historique. 

L’importance de garder 
bien vivants les récits 
Une telle désignation à l’égard de la Ferme aide à
relater son histoire et à promouvoir son importance

dans l’édification de notre nation. Notamment, la mise au point du
blé Marquis a favorisé le peuplement de l’ouest du pays; des
techniques de recherche sur l’entreposage et le transport sous
froid ont favorisé l’essor de l’industrie de l’horticulture; la création
de contrôles efficaces contre les insectes et les maladies ont donné
lieu à de plus abondantes récoltes de fruits, de légumes et de
plantes de grande culture de sorte à subvenir aux besoins des
habitants d’un pays en expansion; la recherche sur la rusticité des
plantes a permis une expansion de l’agriculture et de l’horticulture
plus avant dans le nord. La désignation est un hommage aux
personnes, célèbres ou moins connues, qui ont entrepris la
recherche et qui ont transmis les connaissances acquises aux
collectivités agricoles et horticoles du Canada. C’est cette histoire
qui « émane » des paysages composés de champs, de jardins et de
bâtiments. La recherche en a été le noyau et elle en demeure le
centre d’intérêt aujourd’hui.  

Pour toute personne intéressée dans la préservation de notre
patrimoine, il est bien évident qu’un endroit d’une telle significa-
tion à bien des égards devait faire l’objet d’une protection contre
des changements inopportuns. Toutefois, la réalité était tout autre.
Tant chez les promoteurs que chez des personnes bien intention-
nées a-t-on décelé des menaces suivies. Pour eux, la Ferme ne
représentait qu’un espace ouvert, inutilisé et favorable à divers
projets d’exploitation, que ce soit des immeubles d’habitation ou
des jardins botaniques. Alors que les menaces se faisaient grandis-
santes, la collectivité, ainsi que plusieurs représentants du gouver-
nement et les Amis de la Ferme expérimentale centrale (les Amis)
ont déterminé qu’il était impératif que la Ferme bénéficie d’une
protection importante, c’est-à-dire une désignation fédérale en
vertu de la Loi sur les lieux et monuments historiques. Enfin,
grâce aux efforts soutenus des Amis, d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada, de Parcs Canada, du Comité consultatif
sur la conservation de l’architecture locale, de Patrimoine Ottawa,
d’organismes communautaires et de simples citoyens, la
désignation a été réalisée en 1998.  

Au cours du processus, l’histoire de la Ferme a été présentée à
un nouvel auditoire. Grâce à la communication et à l’éducation, la 

suite p. 7



collectivité plus étendue a commencé à
déceler l’ampleur du riche lieu patrimonial
que nous avons à Ottawa. Une plus grande
conscientisation est importante puisque 
la désignation en soi ne fournit pas 
une protection efficace contre des
changements inopportuns. Le bénévole
communautaire fait son entrée en scène! 

La puissance émane
du travail d’équipe!
En plus d’apporter une participation

active importante à la protection du
patrimoine, les bénévoles ont été des
intervenants de premier plan dans le
processus. La lutte n’est pas terminée
toutefois. À titre d’exemple, Leslie
Maitland, président de Patrimoine Ottawa,
note que « le développement urbain à son
plus intense viendra influer sur la
périphérie de la Ferme dans un avenir
rapproché ». Malgré les menaces
courantes, la Ferme est mieux protégée
grâce à l’appui d’un grand nombre
d’organismes à Ottawa qui se rendent
compte que la puissance découle du
travail d’équipe. Chose certaine, les Amis
« veilleront » à la protection du patrimoine
de la Ferme afin qu’il ne soit pas mis 
en péril.

La désignation fédérale ayant été
réalisée, l’adoption du Plan directeur du
lieu historique national de la Ferme
expérimentale centrale a compté
également comme l’un des résultats de la
lutte dans la protection de la Ferme. Le
Plan propose des lignes directrices
précises, soit « d’assurer la gestion de la
Ferme expérimentale centrale à la fois

comme lieu historique national et centre
de recherche dynamique. 

Un autre résultat qui en a découlé
consiste en l’établissement du Comité
consultatif de la Ferme expérimentale
centrale, dont la composition regroupait
des représentants d’organismes
patrimoniaux et communautaires 
à titre de bénévoles, d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada, ainsi que les
Amis. Le Comité se réunit deux fois par
année pour discuter de bon nombre
d’enjeux concernant le lieu historique,
notamment des menaces exprimées en
regard d’édifices et de paysages patri-
moniaux. On y aborde aussi d’autres sujets
non liés au patrimoine. Si l'on prête tous
ces efforts, c’est bien dans le but d’assurer
la participation du grand public sur
d’importantes questions liées à la Ferme
en tant que lieu historique national.

La vigilance dans la
préservation d’un 
legs précieux 
Le rôle d’une organisation bénévole

comme celle des Amis dans la
préservation du patrimoine est très
important. De fait, comme il l’a été
indiqué dans l’histoire des Amis, le
fondateur Peter Elliot a créé l’organisation
parce qu’il était conscient d’une menace à
la survie de la Ferme à la fin des années
1980. D’autres organismes de la Ville
d’Ottawa apportent également leur
concours dans la protection du lieu
historique comme par exemple,
Patrimoine Ottawa, qui a désigné un
gardien du patrimoine à la Ferme dans le

cadre de son programme de gardien du
patrimoine. Les gardiens bénévoles,
assignés à divers secteurs importants
d’Ottawa, s’ils jouent un rôle important
dans la surveillance de leurs secteurs, ils
en assument un plus grand encore en
gardant la communication ouverte entre
Patrimoine Ottawa et certains groupes
communautaires et en fournissant à ces
derniers un appui dans leurs efforts pour
sauvegarder le patrimoine de la Ville
d’Ottawa.    

Les bénévoles figurent au premier plan
dans la préservation du patrimoine du
Canada, un site à la fois. Leur rôle proactif
permet de transmettre les récits aux
générations futures et assure notre accès à
ces réalisations du passé, un legs précieux
qui nous aide à définir notre identité en
tant que Canadiens et Canadiennes.  

À la Ferme, les Amis, en tant que
bénévoles dévoués, sont bien conscients
que leur présence continue permet non
seulement de maintenir les collections
horticoles historiques, mais aussi de
promouvoir une prise de conscience à
l’égard du patrimoine du lieu historique.
Des menaces à l’endroit de la Ferme
subsisteront; toutefois, les Amis et 
d’autres groupes devront redoubler de
vigilance et se tenir prêts à passer à
l’action le cas échéant. 
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Edwinna von Baeyer, a siégé anciennement au
conseil d’administration des Amis. D'Ottawa,
Edwinna est auteure de livres et rédactrice
d’articles; elle se spécialise également dans
l’histoire du paysage canadien. Down the Garden
Path: A Guide for Researching the History of a
Garden or Landscape est sa plus récente
publication.

Un hommage à nos présidents 

Nos présidents figurent parmi nos bénévoles les plus acharnés à la tâche.
Alors que leurs visages nous deviennent mieux connus à la lecture ou à
l’écoute de leurs messages et que nous accordons une confiance totale

à leur capacité d’assumer le rôle de chef de file dans toute action jugée
nécessaire, nous risquons cependant de trouver tout à fait naturels les efforts
qu’ils s’imposent. Sans contredit, le moment est venu de reconnaître ceux qui
ont occupé le poste de président, de leur attribuer le mérite qui leur revient et
de les remercier de l’importante contribution qu’ils ont apportée aux Amis de
la Ferme expérimentale centrale.  

Nous tenons à saluer les bénévoles suivants en particulier, ceux-là mêmes
qui ont orienté nos efforts pendant 25 ans : 

de 1988 à 1991 Robert Cook
de 1991 à 1993 Wally Parsons
de 1993 à 1994 Don Graham
de 1994 à 1996 Cliff Scott
de 1996 à 1997 Don Graham 
de 1997 à 2004 Eric Moore
de 2004 à 2006 Valerie Cousins
de 2006 à 2008 Doug Shouldice
de 2008 à 2010 Polly McColl
de 2010 à … Charles Craddock

Eric Moore (à droite), président des Amis de la Ferme,
et Lyle Vanclief, ministre de l’Agriculture et de

l’Agroalimentaire Canada, lors du lancement officiel 
du Plan directeur du lieu historique national,

novembre 2003
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Valerie Cousins

En rétrospective, on pourrait sans doute
dire que j’ai joué un rôle actif avec les
Amis de 2000 à 2009. J’ai siégé au conseil

d’administration pendant plusieurs années, et
j’en ai assumé la présidence pour une courte
période.  L’idée que cela se produise m’était
étrangère! Lors d’une exquise journée en 2000,
j’étais dans l’Arboretum à prendre en photos les
bourgeons printaniers, une tradition que je
reprenais d’année en année depuis longtemps, à
l’exemple d’un grand nombre de personnes à
Ottawa. À ce moment-là, j’étais rédactrice à la
pige et conseillère en communication. Dans les
moments de répit qui m’étaient accordés d’un
contrat à l’autre, je profitais du temps libre au
milieu de la journée. En route vers ma voiture,
j’ai aperçu pour la première fois l’affiche des
Amis de la Ferme, directement à l’extérieur de
l’immeuble 72. 
Alors que j’en prenais connaissance, j’ai vu
Diana Dakers‑Ryan qui se dirigeait vers moi. Elle
venait de passer la porte, et ses bras étaient
chargés de livres, de revues, ainsi que de pots en
terre cuite et d’outils de jardinage souillés. Nous
n’avions jamais eu l’occasion de nous rencontrer
auparavant, et nous avons jasé tout bonnement
pendant plus de 20 minutes. Son charme simple,
son sens de l’humour et ses yeux bleus au regard
direct m’ont conquise; j’ai ressenti une affection
immédiate à son égard, et j’ai su dès lors que je
ferais tout pour elle, peu importe ses demandes.
Et c’est ainsi que j’ai vu chez les Amis de la

Ferme une deuxième famille et la Ferme
elle-même un refuge pour mon âme.  

Comme mon attention était déjà tournée à la
culture de vivaces, je ne voulais pas faire du
jardinage. J’ai alors offert mon aide pour faire
du travail de bureau, que ce soit des photo-
copies, des enveloppes à remplir ou des
communications téléphoniques, pour une
heure ou deux par semaine. Hélas, cela ne
devait pas se réaliser. Au cours de ma première
visite, je me suis vite rendu compte que Diana
était toujours présente, la plus dévouée des
bénévoles et l’une, j’en étais convaincue, que
personne ne réussirait à imiter. Avec elle, je me
suis soumise à une tournée de présentations, et
par la suite j’ai été mise au courant du travail à
entreprendre. Il s’agissait de faire l’entrée de
données des membres à partir d’une longue
liste, qui en passant m’avait paru bien difficile.
Je ne parvenais pas à me concentrer sur ce
travail, et je commettais des erreurs
embarrassantes.

Peu après, je me suis retrouvée dans le bureau
de Debra Thornington, qui était alors gestionnaire
des bénévoles. Debra avait pris l’habitude
d’interviewer chaque bénévole pour connaître
l’étendue de leur expérience, de leurs connais-
sances et de leurs passions en vue de découvrir
de nouveaux talents que les Amis pourraient
exploiter. Comme je travaillais dans le domaine
des communications, on a tout de suite vu là 
un potentiel qui pourrait servir au conseil
d’administration dans les secteurs de la publicité
et des communications. On ne m’a jamais

redemandé de travailler dans le bureau par la
suite, ce qui est sans doute une bonne chose.

En tournant ma pensée vers le 25e
anniversaire des Amis et ce que les neuf années
que j’y ai consacrées représentent pour moi, je
me rends compte que mon expérience s’est
avérée beaucoup plus riche par rapport aux
attentes que l’on se fait habituellement en
songeant à une activité bénévole. Mon désir
alors, et il demeure constant aujourd’hui, est le
suivant : si seulement un plus grand nombre de
personnes pouvaient seulement savoir ce que
représente un engagement dans cette
organisation en particulier. Plus important
encore, ces neuf années m’ont apporté une
richesse infinie, car j’étais consciente
d’accomplir un travail important pour notre
collectivité, pour ma famille et pour moi. Peu
nombreuses sont les organisations qui
possèdent ce pouvoir irrésistible qu’ont les
Amis de la Ferme expérimentale centrale. La
préservation de la Ferme bénéficiera à bien des
générations à l’avenir, et je suis heureuse
d’avoir joué un petit rôle. J’ai grandi à Ottawa,
et je croyais que la Ferme, les jardins, les
animaux et les jardins en particulier étaient là
pour me servir de terrain de jeu personnel!
Cela faisait partie de notre rituel familial de
visiter les lieux tout au long de l’année. À l’âge
adulte, il m’est devenu évident que les vastes
espaces de notre collectivité devaient faire
l’objet d’une protection contre le rythme
inlassable du développement urbain, ce
dernier d’une piètre planification et d’une
exécution bien souvent douteuse. 

Le but premier des Amis est de donner son
appui pour protéger et préserver ce site
historique, et cela, je pouvais le faire de
manière active. À la lumière de cette
observation, je crois que nous avons une dette
envers Eric Moore, qui en tant qu’ancien
président des Amis, a prêté son concours pour
former un groupe consultatif essentiel, le
Comité consultatif de la Ferme expérimentale
centrale. Après l’avoir mis à l’essai et en place, il
en a assuré la présidence. Le Comité, qui
représente divers organismes d’intérêt associés

Diana Dakers-Ryan et Valerie Cousins,
septembre 2004
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Être une amie de la Ferme – sa signification pour moi
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Diana Dakers-Ryan – 
Le cœur dans l’action! 

Diana Dakers-Ryan est devenue
bénévole des Amis de la Ferme en
1996 après avoir pris sa retraite

comme infirmière de salle d’opération à
l’hôpital Queensway-Carleton.  Au départ,
elle s’est associée à une équipe de jardi-
nage et ensuite à celle d’artisanat, pour
siéger par la suite au conseil d’admini-
stration.  « On s’attendait à ce que je
cumule les tâches de secrétaire du conseil,
mais ma force se trouve dans la gestion
d’activités », raconte-t-elle.  Elle a donc
assuré la gestion de tous les événements
pour les prochains 14 ans! 
En plus de la planification et de la mise

au point de chaque événement, Diana
veillait aussi à la publicité et aux rapports
avec les médias. Elle aimait parler de la
Ferme, et a ainsi accueilli divers groupes
communautaires pour des visites guidées
sur les lieux. Elle a œuvré comme
vice-présidente des Amis, et elle était
toujours désireuse de travailler dans les
jardins, prenant en charge tout récemment
une équipe dédiée à l’entretien des rosiers. 

C’était « tout simplement le type
d’activité que j’aimais faire, dit-elle. Pour
moi, cela ne représente qu’une toute petite
partie dans le grand ordre des choses ».
Pour les Amis et la Ferme cependant, cet
ordre a pris de l'ampleur grâce à l’énorme
« petite contribution » de Diana!
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Valerie Cousins, ancienne présidente des Amis, est
conseillère en communication et rédactrice en chef
chez Sanderling Press (www.sanderlingpress.com).
La maison d’édition a récemment fait paraître Vimy:
Canada's Memorial to a Generation des auteurs
Jacqueline Hucker et Julian Smith.

L’organisation des Amis de la Ferme expérimentale centrale est un organisme bénévole qui s’engage à l’entretien et à la protection
des Jardins d'ornement et l’Arboretum de la Ferme expérimentale centrale à Ottawa, Ontario, Canada. 

Le Bulletin est publié quatre fois par année (hiver, printemps, été, automne) par les Amis de la Ferme expérimentale centrale. Tous
les membres reçoivent le bulletin, lequel est envoyé par courrier ordinaire ou par courriel. Rédacteur en chef : Richard Hinchcliff.
Rédacteur adjoint : Mary Ann Smythe. Conception et impression : Nancy Poirier Impression. Collaborateurs : Edwinna von Baeyer,
Valerie Cousins, Eric Jones. Traductrice : Lise Anne James.

Les Amis de la Ferme expérimentale centrale Téléphone : 613-230-3276
Édifice 72, Ferme expérimentale centrale Télécopieur : 613-230-1238

Ottawa (Ontario) K1A 0C6 Courriel : info@friendsofthefarm.ca

www.friendsofthefarm.ca

à la Ferme, aide Agriculture et Agroalimentaire
Canada (AAC) à étudier et à évaluer toute
nouvelle proposition liée à la Ferme. Il a fallu 
des mois et des mois de dur labeur, mais en fin
de compte ce fut une ressource inépuisable 
et un projet enrichissant. 

J’ai travaillé assez longtemps et de près avec
des représentants d’AAC, dont Pierre Huppé,
Jean‑Pascal Gratton, Dan Schmidt, Michel
Falardeau et Pierre Corriveau, et j'estime que le
travail auprès d’eux s’est avéré très important.
C’est seulement au contact d’organismes tels que
les Amis que de tels partenariats peuvent être
établis, et je crois que les deux parties peuvent
apprendre beaucoup l’une de l’autre. Je formule
le vœu qu’un plus grand nombre de personnes
en viennent à former des partenariats avec des
membres du gouvernement. Ainsi, nos chefs de
file, qu’ils soient fonctionnaires ou politiciens,
pourront juger des connaissances et des
compétences des citoyens, rendant ces derniers
aptes à participer pour apporter une
contribution marquante dans les décisions de
grande portée qui touchent la collectivité.

Au cours de mes années de bénévolat avec
les Amis, alors qu’étaient mises en œuvre de
telles initiatives déterminantes, un grand nombre
de bénévoles veillaient à l’organisation et la
gestion de nombreuses activités de financement,
sous la direction avisée de Diana. Parfois, non
moins de treize activités avaient lieu au cours de
l’année, chacune ayant son importance, non
seulement en fonction des fonds recueillis, mais
aussi par rapport à la sensibilisation qui s’opérait
chaque fois qu’un visiteur participait à un
événement à la Ferme. Compte tenu de cette
prise de conscience plus élevée, la Ferme est
devenue un peu plus sécurisée. Cela demeure
tout aussi important de nos jours. Il en va de
même pour tous les jardiniers qui travaillent de
façon bien diligente de concert avec AAC pour
faire ressortir la beauté des jardins et de
l’Arboretum. Chaque visiteur venant admirer les
jardins est en fait une autre personne qui aura
créé un lien avec ce joli paysage et qui sera
désireuse de le protéger pour le compte de
futures générations.

Enfin, ce qui me reste de mon engagement
actif avec les Amis de la Ferme est justement
ceci, des amis. Je ne peux imaginer de meilleures
personnes, que j’ai appris à connaître dans le
cadre de cette organisation, et je compte parmi
elles plusieurs amis personnels. Diana
Dakers-Ryan a été la première, et je lui réserve

une place spéciale dans mon cœur. Cependant, il
y en a eu beaucoup d’autres. Rien ne solidifie
mieux une amitié que le fait de travailler
ensemble envers un intérêt commun, et c’est ce
qui se produit à coup sûr lorsque nous nous
inscrivons à titre de membres actifs des Amis de
la Ferme expérimentale centrale. Bien que je me
sois intéressée à divers projets pour des raisons
de santé et d’autres, je suis membre à vie des
Amis et j’ai participé à la campagne « Sauvegarder
notre avenir ». Donc, de cette façon, je sens que
je participe aux activités et que j’y garde un
engagement, même si je ne suis pas une
participante active comme autrefois. 

En retraçant le fil de mes neuf années de
bénévolat avec les Amis de la Ferme, je vois
combien elles ont grandement enrichi ma vie.
C’était une époque porteuse de promesses. Le
paysage pittoresque, sans compter chaque
instant passé à la Ferme, a nourri mon âme. Le
temps que j’y ai consacré a accentué mon désir

de travailler davantage pour sa protection et son
amélioration. Le partenariat avec les agents du
gouvernement m’a permis de comprendre que la
possibilité d’un changement positif existe et m’a
donné également l’occasion d’œuvrer avec
d’excellents représentants d’AAC. En fin de
compte, ce qui revêt une très grande importance
pour moi, ce sont les liens d’amitié noués et les
personnes dont j’ai fait la connaissance –
d'agréables surprises pour moi et des cadeaux
qui se perpétuent! 

Mes meilleurs vœux à l’occasion du 25e
anniversaire, chers amis. Je vous en souhaite 
bien d’autres encore!

16 000 heures de bénévolat — 1993

En avril 1993, le président Don Graham, au centre, présente au
ministre de l’Agriculture, Charlie Mayer, que l’on voit à gauche, un
« chèque » de 258 163,72 $, lequel symbolise 16 000 heures de
travail à titre gratuit, accompli par quelque 250 bénévoles. À la

droite de la photo, on aperçoit J.-C. St-Pierre d’Agriculture Canada. 
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Dates mémorables de nos 
25 ans d’histoire

NOM :

ADRESSE :

VILLE : CODE POSTAL :

PROVINCE :

N° DE TÉLÉPHONE :

N° DE TÉLÉCOPIEUR :

COURRIEL :

FAMILLE .............................................................. 45 $/année

ADULTE ................................................................ 25 $/année

AÎNÉ / ÉTUDIANT(E)........................................... 20 $/année

INSTITUTION ....................................................... 250 $/année

ORGANISME SANS BUT LUCRATIF ................ 25 $/année

ADHÉSION À VIE ................................................ 200 $

ADHÉSION À VIE – COUPLE D’AÎNÉS ........... 250 $

DON ........................................................................ $

TOTAL  $

Veuillez libeller votre chèque ou mandat à l’ordre
de Les Amis de la Ferme. Un reçu pour fins de
déclaration d’impôt sera émis pour chaque don de
10 $ et plus.

Vous pouvez nous rendre visite à l’édifice 72
près de l’Arboretum, ou poster ce formulaire
accompagné de votre paiement à :

LES AMIS DE LA FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE

Édifice 72, Ferme expérimentale centrale
Ottawa (Ontario) K1A 0C6

Téléphone : 613-230-3276
Télécopieur : 613-230-1238

Courriel : info@friendsofthefarm.ca
Par Internet : www.friendsofthefarm.ca

OUI NON� �

FORMULAIRE D’ADHÉSION COTISATION

INTÉRÊT DANS LES POSSIBILITÉS DE BÉNÉVOLAT

Les dates suivantes marquent le début ou la fin de projets importants entrepris par les 
Amis de la Ferme au cours des 25 dernières années :

Avril 1988 Constitution en société canadienne à fin charitable et sans but lucratif des 
Amis de la Ferme expérimentale centrale

Mai 1988 Tenue de la première réunion du conseil d’administration 
Mai 1989 Création d’équipes « mains vertes » et de travail dans l’Arboretum; début d’un

projet particulier consistant à dresser la cartographie des arbres 
Mai 1989 Publication du premier bulletin
Sept. 1990 Cérémonie d’inauguration de travaux du lieu qui sera nommé plus tard le Jardin

écologique Fletcher, une initiative des naturalistes de terrain d’Ottawa, avec 
le concours des Amis 

Mai 1991 Plantation officielle dans l’Arboretum du premier arbre qui avait été reçu sous
forme de don

Avril 1992 Proposition soumise à Agriculture Canada pour renommer les édifices et les routes
Oct. 1995 Retraite de Peter Elliott, le directeur général des Amis 
Avril 1997 Lancement du livre Ottawa’s Farm: A History of the CEF
Juin 1997 Inauguration officielle du jardin d'hostas
Fév. 1998 Désignation de la Ferme comme lieu historique national et paysage patrimonial

culturel 
Mai 1999 Création du Comité consultatif de la Ferme expérimentale centrale
Août 1999 Proposition soumise à Agriculture et Agroalimentaire Canada du programme du

millénaire des Amis, incluant des projets de rénovation
Août 2001 Inauguration officielle du jardin des rosiers du patrimoine nouvellement remis 

en bon état
Oct. 2002 Fin de la remise en bon état des plates-bandes de pivoines
Aut. 2004 Achèvement des travaux du nouveau jardin d’iris et d’hémérocalles
Juin 2005 Inauguration officielle du nouveau jardin de roses Explorer
Sept. 2005 Inauguration officielle par la gouverneure générale d'une nouvelle plantation

brise-vent et du sentier du portail Merivale-Baseline
Oct. 2007 Lancement du livre For the Love of Trees: A Guide to the Trees of Ottawa’s

Central Experimental Farm Arboretum
Mai 2009 Inauguration officielle de la collection des lilas Preston du  patrimoine 

« Un joyau de grande valeur 
dans la ville »

Un sondage mené en 1998 a révélé que 74 pour cent des résidants
d’Ottawa‑Carleton désiraient que des lotissements résidentiels soient éloignés des
terres de la Ferme expérimentale centrale et, un plus grand nombre encore, soit
78 pour cent, ne voulaient pas que d’importants immeubles abritant des bureaux ou
des commerces, y soient construits.  Jim Watson, maire à l’époque, s’est montré peu
surpris des résultats, déclarant que « la Ferme expérimentale centrale est un joyau
authentique dans la ville, et je ne crois pas que le grand public veule destiner un
vaste espace vert au développement urbain » (trad.). À la demande du Ottawa
Citizen, la firme de recherche COMPAS a effectué le sondage, et les résultats ont été
publiés dans le Citizen le 3 août 1998. R
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Retour vers l’avenir 
à la Ferme (suite de la p. 12)

_____________________
Eric Jones, vice-président des Amis de la Ferme, a pris sa
retraite du Conseil canadien du bois. Récemment, il a participé
à des projets de cartographie des arbres dans la Ville d’Ottawa.
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Allison Randall – Plus de 25 ans de service et toujours active!

Allison Randall est la bénévole typique. Ses
25 années au service des Amis démontrent
un parcours impressionnant. Allison s'est

acquittée des tâches suivantes pour aider les 
Amis : travail dans les jardins; préparation de
pâtisseries; service du thé; création et vente
d’objets d’artisanat; guide d’excursion; gestion
d'argent; remplissage d'enveloppes. Pourtant, cela
ne représente qu’une part de sa contribution. 

Allison est l’une des premières bénévoles du
groupe des Amis. En 1988, à la suite de son récent
déménagement des Bermudes à Ottawa, elle en 
est venue à l'évidence que son bénévolat aux
Bermuda’s Botanical Gardens (aux jardins botani-
ques des Bermudes) lui « manquait terriblement ».
L'un de ses voisins, qui travaillait pour Agriculture 
et Agroalimentaire Canada, lui a suggéré de
communiquer avec Peter Elliott, qui s’apprêtait 
à former un nouveau groupe devant se nommer 
Les Amis de la Ferme. 

Allison garde d’heureux souvenirs de ces
premières années qui, pour elle, ont été passion-
nantes. Peter a su exploiter son expérience comme
bénévole dans les Bermudes et lui a demandé de
« procéder à une étude de la Ferme afin de la rendre
plus conviviale ». Quel en a été le résultat? Un plus
grand nombre d’affiches placées de manière
stratégique un peu partout sur la Ferme ont réussi à
rehausser la satisfaction et l’appréciation du public
pour le lieu historique. En outre, Allison se souvient
en particulier des dames qui se réunissaient
régulièrement dans le sous-sol de l’immeuble 72
pour réaliser des illustrations ornées de fleurs
séchées, lesquelles étaient ensuite mises en vente
dans la boutique du musée agricole. 

De nos jours, Allison demeure toujours active
comme bénévole, et elle continue d’offrir son aide là
où cela lui est possible. Avec le temps, son niveau
d’énergie n’est plus le même, mais son enthousiasme
pour les Amis de la Ferme demeure tout aussi ardent. 

Mary Ann Smythe

Allison Randall (deuxième de la droite) et des autres bénévoles de « l’équipe des
mains vertes » des Amis; Betty Sparham, à droite, John Dekker et Ruth Veldhuisen,

avec Trevor Cole, conservateur de l’Arboretum et des jardins ornementaux,
septembre 1989

Le brise-vent Merivale — 2005

Le vice-président Doug Shouldice, à droite, avec Adrienne
Clarkson, gouverneure‑générale du Canada, son époux, John

Ralston Saul, et Marlene Catterall, députée
d’Ottawa‑Ouest–Nepean, lors de l’inauguration officielle du
brise‑vent Merivale, en septembre 2005. Doug était présent en

tant que représentant de Valerie Cousins, qui n'avait pu participer
à l’événement.
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Selon le plan de gestion du lieu historique de la
Ferme expérimentale centrale, « la Ferme a été conçue à
une époque où la participation du public était souhaitée,
voire encouragée. On voulait alors favoriser les
interactions entre le public qui se déplaçait sur le site, de
l'est vers l'ouest, et l'activité scientifique qui se déroulait
de l'ouest vers l'est, le public et la communauté
scientifique devant se rencontrer dans la zone centrale.
Depuis quelques années, toutefois, on observe un
éloignement entre ces deux communautés ainsi qu'une
fragmentation du site. Cependant, les éléments
fondamentaux du paysage culturel sont toujours en
place, et l'option préconisée offre aujourd'hui la
possibilité d'exploiter les qualités extraordinaires du site
au profit d'une série d'utilisations programmées tout
aussi exceptionnelles ».

La force de toute organisation, ce sont ses gens. 
Le ministère de l’AAC et les Amis vous invitent donc à
retourner à la Ferme et y semer « des graines d’espoir »
pour l’avenir.



Eric Jones

A
u cours des deux derniers siècles, les
gens ont abandonné la ferme pour la
ville. De nos jours cependant, on

dénote chez les citadins une tendance vers le
retour à la culture des plantes et des aliments
en milieu urbain. Cette orientation vers des
« fermes urbaines » fait son chemin. Si on
l’adopte pourtant, c’est que nous nous
sentons tirés de part et d’autre dans la
réalisation de notre vulnérabilité devant des
contraintes alimentaires et environne-
mentales, ainsi que de notre inquiétude de
perdre le contact avec la nature.

Des fermes en milieu urbain, cela
existe? Pour nous, oui absolument! La
Ferme est authentique, et sa situation en
plein centre de la ville nous donne
l’occasion:
• de fuir ce puits de chaleur que devient la
ville en été; 

• d’aider les jeunes à découvrir l’origine de
la nourriture; 

• d’améliorer notre santé en faisant une
promenade en pleine campagne; 

• de découvrir l’interaction qui se crée
entre les arbres, les plantes et les
animaux; 

• de réduire la pollution de l’air et de
l’eau;

• de demeurer actifs à un coût moindre
pour l’environnement;

• de se détendre et de refaire le plein. 
La Ferme expérimentale centrale est la

seule ferme située dans un centre urbain au
Canada.  Se rendre sur les lieux devient à la
fois une expérience naturelle, et culturelle
de surcroît, grâce à ses collections et à son
historique de la recherche et de la culture.
Au cœur de la capitale nationale, elle
symbolise le rôle essentiel de l’agriculture
dans le façonnement du pays.

À venir prochainement
Quel espoir caressons-nous pour cette

oasis de verdure?
Des défis de taille se présentent à Ottawa :

la destruction d’arbres de proportion
épidémique dans la famille de l’agrile du
frêne, certains règlements municipaux sur les
arbres et les espaces verts, l’invasion de
plantes étrangères, le remplissage et
l’intensification sur le plan urbain, et en peu
de temps d’imposants immeubles se
profileront aux frontières de la Ferme.     

La construction d’immeubles en hauteur
est prévue dans les environs, notamment sur
les rues Carling, Preston, Fisher et Merivale, et
ceci ne relève pas du tout d’une coïncidence.
Les gens veulent avoir l’accès à la nature dans
leurs villes, comme en fait foi l’intérêt de plus
en plus marqué pour les marchés d’aliments,
les jardins partagés, les produits organiques et
les choix écologiques. 

Il y a tout lieu de croire que vous êtes au
courant des compressions qui ont récemment
été effectuées à Agriculture et Agroalimentaire

Canada (AAC) et à d’autres organisations,
publiques et privées, de la région.  

Cependant, il n’y a pas que des nouvelles
imbues de pessimisme noir. Le musée
agricole a subi une transformation pour
devenir le musée de l’agriculture et de
l’alimentation du Canada, et un centre
d’apprentissage a été inauguré, donnant une
valeur ajoutée à la Ferme. Cette année, les
Amis célèbrent le 25e anniversaire de leur
création; de plus, ils travaillent de près avec
AAC dans la planification d’événements pour
le 150e anniversaire du Canada en 2017. Le
Ministère continue en priorité à s’absorber
dans sa recherche sur les céréales et les
plantes oléagineuses, tout en assurant la
gestion de l’Arboretum et des jardins
ornementaux à l’intention du grand public.

La grosse question relative à l’avenir
demeure toutefois dans la détermination du
niveau d’engagement du public afin de
réaliser le plein potentiel de la Ferme. En
assurant une participation active, les gens
pourront se prévaloir de nouvelles
opportunités récréatives, de parfaire
l’éducation de leurs enfants et d’appuyer des
projets axés sur les citoyens pour revigorer et
mettre en valeur les espaces publics.

Un choix – l’utiliser ou 
la perdre

Alors que les gens en viennent à la
réalisation qu’il devient de plus en plus
difficile de dépenser temps et argent à des
paysages et des passe-temps dans la nature,
nous avons cette chance inouïe d’avoir la
Ferme. Le mouvement favorisant l’agriculture
en milieu urbain encourage les gens à se
connecter avec la nature et l’histoire. Il existe
bien des façons de s’engager dans les activités
des Amis de la Ferme : 
Les équipes. L’édition du printemps 2013

du bulletin présentait un article sur les douze
équipes de jardins des Amis. Ces derniers
appuient activement le personnel d’ACC dans
les jardins ornementaux, l’Arboretum et le
brise-vent Merivale. Ces équipes sont le 
cœur de l’organisation et ont toujours besoin
de bénévoles. 

En plus de participer aux équipes de
jardinage, les Amis entreprennent d’autres
activités :
Les événements. Selon les annonces ou
affiches bien visibles, il y a lieu de prendre
une part active en donnant votre aide dans la
vente des livres, des plantes et des objets
d’artisanat. Venez appuyer des artistes, des
artisans, des groupes de jardinage et de
lecteurs. 
Travail de bureau. Il y a un besoin croissant
d’en parler d’une façon ou d’une autre :
messages, dépliants, bulletins, commentaires
sur Internet ou par les membres,  publicités.
Aidez-nous à tirer parti des nouvelles
technologies pour échanger des idées et
demeurer en contact les uns avec les autres. 
Projets pour 2017 (en phase de
planification).  Selon le plan, des éléments
nouveaux sont prévus dans les activités
suivantes : ateliers, structures, coins des
plantes, livres, événements à la Ferme.
Aidez-nous à célébrer le patrimoine et la
beauté de la Ferme en mettant en valeur les
espaces publics et en les enrichissant de
nouveautés et de messages informatifs. Pour
ce qui est des réalisations de 2017, nous vous
invitons à vous joindre à un groupe de travail. 
Notre vision de l’avenir peut s’exprimer
ainsi : transformer une pause dans une oasis
verte en un arrêt fréquent au circuit que
représente l’espace vert le plus en vue du
Canada. Cette vision se réalisera seulement 
si les résidants d’Ottawa adoptent cette
pratique. 
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Retour vers l’avenir à la Ferme
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